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LE TRAVAIL DE FRANCIS ALIJS MET EN GEUVRE DES DEPLACEMENTS
URBAINS DE CORPS ET D’OBJETS. IL REALISE DES PERFORMANCES
GENERALEMENT ENCADREES PAR DES DOCUMENTS REALISES EN AMONT,

PENDANT ET EN AVAL DE L’EVENEMENT LUI-MEME.

ON EST TENTE, A PROPOS D’GEUVRES DONT L’OBJET D’IMMANENCE EST
PERFORMATIF DE POSER LA QUESTION DU STATUT DES DOCUMENTS CHARGES
DE LA MEMORISATION DE CES EVENEMENTS : DOCUMENTS SUR L’ART OU « ART-
DOCUMENT » ? MAIS IL S’AGIT D’UNE QUESTION PIEGE QUI NECESSITE
QUELQUES PRECAUTIONS D’USAGE : ON NE PEUT TRAITER CETTE

PROBLEMATIQUE DE MANIERE GENERALE, CAR CELA RENVERRAIT A UNE
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ANALYSE ONTOLOGIQUE. NE PAS ELUDER CETTE QUESTION POUR AUTANT
POUSSE A UN TRAITEMENT QUASI-NOMINALISTE, C’EST-A-DIRE EN RELATION
EXCLUSIVE A UNE CEUVRE SPECIFIQUE. MAIS MEME ARTICULEE A L’ANALYSE
D’UNE CEUVRE PARTICULIERE, CETTE DISCUSSION IMPLIQUE UNE ORIENTATION
THEORIQUE. LA REFLEXION QUI SUIT EST MENEE DANS UNE PERSPECTIVE
PRINCIPALEMENT CONTEXTUELLE : C’EST L’USAGE ET LE CONTEXTE DE
PRESENTATION DES OBJETS QUI PERMETTENT DE LEUR ATTRIBUER UNE

lDENTlTé, DE DETERMINER S’IL S’AGIT D’GEUVRES OU DE DOCUMENTS.

LE CHOIX DE LA PROCESSION MODERNE POURRAIT ETONNER CAR
CETTE CGEUVRE EST GENEREE PAR UNE RELATION A PRIORI POSITIVE A
L’ INSTITUTION DE L’ART. ELLE NE POSSEDE NI LE CARACTERE D’« ART EN
DEHORS DE L’ART », NI CELUI D’« ART SANS ART », D’« ART SANS IDENTITE
D’ART » OU D’« ART SANS GEUVRE! » CONTRAIREMENT A LA PLUPART DES
CEUVRES DE FRANCIS ALIJS QUI METTENT EN JEU LA MARCHE ET LES
DEPLACEMENTS SPATIAUX-TEMPORELSZ2. LA PROCESSION MODERNE EST UNE

MARCHE « MONUMENTALE » QUI A POUR POINTS DE DEPART ET D’ARRIVEE CE

TEMPLE DE LA CULTURE QU’EST LE MOMAa. IL Y A DONC AVEC CETTE

CES CONCEPTS SONT EMPRUNTES A JEAN-CLAUDE MOINEAU DANS SON LIVRE
CONTRE L’ART GLOBAL. POUR UN ART SANS IDENTITE, ED. ERE, 2007. LE
PREMIER DESIGNE CES CEUVRES DONT L’OBJET D’IMMANENCE (L’OBJET QUI
FAIT GEUVRE) CHERCHE A ECHAPPER A L’INSTITUTION, AUX CIRCUITS DE L’ART
EN ACQUERANT LEUR EXISTENCE PUBLIQUE DANS DES CIRCUITS AUTORISANT
LEUR RECEPTION A DOMICILE ET NON DANS DES LIEUX INSTITUTIONNELS DE
L’ART. « L’ART SANS CEUVRE » DESIGNE LES CEUVRES EPHEMERES, « L’ART
SANS ART » LES GEUVRES SANS INTENTION ARTISTIQUE, SANS ARTISTE ET
« L’ART SANS IDENTITE D’ART » DESIGNE LES (EUVRES QUI NE REQUIERENT

PAS D’ATTENTION ARTISTIQUE.

NOMBRE DE MARCHES DE FRANCIS ALIJS EN TERRITOIRE URBAIN ORDINAIRE —
LA RUE — TENUES, DISCRETES, A PEINE VISIBLES, PEUVENT ETRE
RACCROCHEES A UNE DE CES CATEGORIES. PENSONS PAR EXEMPLE A BOTTLE,
1997, FILM QUI MONTRE LES TRIBULATIONS DERISOIRES D’UNE BOUTEILLE
EN PLASTIQUE AU GRE DU VENT, DES TROTTOIRS, DES COUPS DE PIED,
TRIBULATIONS FAISANT ECHO AUX DEAMBULATIONS HASARDEUSES D’UN
FLANEUR IMAGINAIRE.

ON RETROUVE LA THEMATIQUE DU DEPLACEMENT PHYSIQUE DES GEUVRES
D’ART DANS D’AUTRES PROPOSITIONS DE FRANCIS ALIJS COMME WALKING A
PAINTING. ON RETROUVE LA THEMATIQUE DU DEPLACEMENT D’UN MUSEE
DANS L’EXPOSITION « DEPLACEMENTS, MULTIPLICITY » ORGANISE PAR LE
MUSEE D’ART MODERNE DE LA VILLE DE PARIS ET L’ARC DU 02/07 AU
28/09/2003. L’GEUVRE DE FRANCIS ALIJS CHERCHAIT A MARQUER LE
DEMENAGEMENT TEMPORAIRE DE L’ARC AU COUVENT DES CORDELIERS.
ENFIN, LA THEMATIQUE DU DEPLACEMENT D’UN MUSEE A L’AUTRE SE
RETROUVE DANS THE LOSER, THE WINNER. LA MARCHE PART DU MUSEE DES
SCIENCES ET DES TECHNIQUES DE STOCKHOLM, BATIMENT MODERNE ET
RATIONNEL DE STYLE BAUHAUS, ET S’ACHEVE AU MUSEE NORDIQUE DES ARTS
ET TRADITIONS POPULAIRES, INSTALLE DANS UN PALAIS DU 18E SIECLE.
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PROPOSITION UN CHANGEMENT D’ECHELLE QUI OPERE UNE DISTINCTION
ENTRE CET EVENEMENT ET D’AUTRES PERFORMANCES DE FRANCIS ALIJS
MOINS OSTENTATOIRES, PLUS STRICTEMENT RELIEES A LA THEMATIQUE DE
« L’ART C’EST LA VIE ».

DANS CET ARTICLE, JE PARTIRAI DE L’HYPOTHESE DE L’EXISTENCE, DANS
CETTE GEUVRE DE FRANCIS ALIJS, DE DEUX COUPLES — DEPLACEMENT/
MEMOIRE ET EMPLACEMENT/HISTOIRE. EN TANT QU’OBJET EVENEMENTIEL, LA
PROCESSION MODERNE INTERROGE LE LIEN ENTRE MEMOIRE ET DEPLACEMENT
ET LA SIGNIFICATION DE L’IMMOBILISATION ORDINAIRE DES CGEUVRES DANS
LES MUSEES. L’HYPOTHESE EST QUE LE DEPLACEMENT DES GEUVRES —
TRAVERSEE D’UN TERRITOIRE — ASSURE LEUR INSCRIPTION DANS LA MEMOIRE
TANDIS QUE L’EMPLACEMENT — ASSIGNATION A UN LIEU DE L’ART — ASSURE
LEUR INSCRIPTION DANS L’HISTOIRE. EXAMINER COMMENT CES DEUX
DIMENSIONS DE L’CEUVRE — MEMORIELLE ET HISTORIQUE — INTERAGISSENT

CONSTITUE L’ENJEU DE DEPART DE CET ARTICLE.

1) THE MODERN PROCESSION : CIRCONSTANCES ET DESCRIPTION

LE CONTEXTE DE LA PROCESSION MODERNE EST CELUI DU
DEMENAGEMENT TEMPORAIRE (2002) DU MOMA, DEPUIS MANHATTAN
(53RP STREET) JUSQU’A QUEENS (33RP STREET), LE TEMPS DE LA
REHABILITATION ET DE L’AGRANDISSEMENT DU MUSEE DE MANHATTAN%. IL
S’AGIT DONC D’UN DEPLACEMENT LINEAIRE D’UN POINT A UN AUTRE : LA

PROCESSION MODERNES EST LE TRANSPORT DE DIVERSES « ICONES » DE L’ART

LE TRAJET EST LE SUIVANT :

53RP = 6™ Av. = 57™M = PARK AV. = 59™ = QUEENSBORO BRIDGE =
QUEENS PLAZA=> QUEENS BVD = 33RP STREET. LE RAISONNEMENT QUI SUIT
METTRA FINALEMENT EN EVIDENCE QUE LA PRECISION DE CE TRAJET EST
FONDAMENTALE DU POINT DE VUE DU LIEN ENTRE DEPLACEMENT ET MEMOIRE.
MAIS N’ANTICIPONS PAS.

DE TOUTE EVIDENCE, IL Y A DANS CETTE GEUVRE QUI MET EN SCENE
L’APPLICATION A L’ART MODERNE ET CONTEMPORAIN DE LA FIGURE
RELIGIEUSE DE LA PROCESSION, UNE REFLEXION SUR LE LIEN ENTRE L’ART ET
LA RELIGION. MISE EN SCENE DE L’IDEE ROMANTIQUE (SPECULATIVE) SELON
LAQUELLE L’ART A PRIS LA PLACE DE LA RELIGION ? INTERROGATION SUR NOS
CROYANCES, NOS VALEURS ? OU PLUTOT INTERROGATION SUR NOS ABSENCES
DE CROYANCE, SUR L’INAUTHENTICITE DE CETTE PARODIE DE PROCESSION ?
NEANMOINS, L’ENJEU THEORIQUE DE CET ARTICLE ETANT AUTRE, NOUS NE
TRAITERONS DE CETTE QUESTION QUE QUAND ELLE INTERFERE AVEC NOTRE
RAISONNEMENT SUR LA QUESTION DEPLACEMENT/ MEMOIRE ET EMPLACEMENT/
HISTOIRE.
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DES BEAUX QUARTIERS DE MANHATTAN VERS LA BANLIEUE, LE QUEENS EN
L’OCCURRENCE, LE 23 JUIN 2002. LA VILLE EST UN TERRAIN, UN ESPACE
ETENDU, LE MUSEE EST UN LIEU, UN ESPACE RESTREINT. LE PROJET DE
DEPART DE F.A. ETAIT UNE PROCESSION, CALQUEE SUR LES PROCESSIONS
RELIGIEUSES TRADITIONNELLES, QUI TRANSPORTERAIT DES CEUVRES CHOISIES
PAR LUI DEPUIS LE MOMA HISTORIQUE JUSQU’AU MOMA TEMPORAIRE DE
QUEENS, DU CENTRE VERS LA PERIPHERIE, DES BEAUX QUARTIERS AUX
QUARTIERS POPULAIRES. LES GEUVRES PRESSENTIES ETAIENT LES
DEMOISELLES D’AVIGNON DE PICASsO, UNE FEMME DEBOUT DE GIACOMETTI,
LA ROUE DE BICYCLETTE DE MARCEL DUCHAMP ET UNE FIGURE VIVANTE DE
L’ART CONTEMPORAIN PORTEE SUR UN PALANQUIN. EXCEPTE L’ARTISTE
VIVANT, LE CHOIX DE F.A. EST DONC CELUI D’CEUVRES CULTES DE LA
MODERNITE, LES CEUVRES LES PLUS VISITEES DU MOMA, CES IDOLES DE
L’HISTOIRE ENTREES DANS “L’IMMOBILITE DE L’ETERNITE”. TRES RAPIDEMENT
LE MUSEE FERA PREUVE DE BEAUCOUP DE RESERVE QUANT AU PROJET. CES
RETICENCES CONCERNENT CERTES L’ETABLISSEMENT D’UN CONTACT DIRECT
DE CES EUVRES AVEC LA RUE, LES PASSANTS, LES INTEMPERIES, MAIS
L’ARGUMENTATION SECURITAIRE NE CONSTITUE PAS LA SEULE RAISON DE
CETTE RESISTANCE. IL FAUT AUSSI EVOQUER LE CHOIX PAR L’ARTISTE DES
CEUVRES MODERNES QUI « REPRESENTENT » LE MUSEE, CHOIX QUI SEMBLE
POSER UN PROBLEME AUX CONSERVATEURS DANS LA MESURE OU IL MET
L’ACCENT SUR LE LIEN DU MUSEE A L’HISTOIRE BIEN PLUS QU’A L’ART EN
TRAIN DE SE FAIRE®. LE MUSEE VA RESOUDRE CES DIFFICULTES EN NE
PRETANT AUCUNE CGEUVRE, EN NE COMMANDANT PAS LA PROCESSION
MODERNE ET PAR CONSEQUENT EN SE DEGAGEANT DE TOUTE RESPONSABILITE
QUANT AU CHOIX DE FRANCIS ALIJS. MAIS LA PROCESSION MODERNE VA
QUAND MEME ETRE REALISEE, L’ARTISTE OBTENANT DU PUBLIC ART FUND
QU’IL LA PRODUISE. L’ENGAGEMENT DU MOMA SE LIMITERA ALORS A
EXPOSER (ET FINALEMENT A ACQUERIR) LES DESSINS PREPARATOIRES, A
COMMANDER, EXPOSER ET ACQUERIR LE FILM DE L’EVENEMENT, REALISE PAR
FRANCIS ALIJS ET RAFAEL ORTEGA, PRODUIT PAR FRANCIS ALIJS ET LE

PuBLIC ART FUND.

S1 LE PROJET DE FRANCIS ALIJS A SUSCITE UN DEBAT SI IMPORTANT C’EST
PARCE QU’IL EST ARRIVE A UN MOMENT oOoU LE MOMA SE POSAIT DES
QUESTIONS SUR SON ENGAGEMENT DANS L’ART ACTUEL : DEVAIT-IL SE
LIMITER A FAIRE ECHO A UNE HISTOIRE DEJA ECRITE PAR D’AUTRES ET QU’IL
DOCUMENTAIT OU POUVAIT-IL PARTICIPER A LA CONSTITUTION DE CETTE
HISTOIRE ? COMMENT PROPOSER UNE HISTOIRE DE L’ART QUI NE SOIT PAS
UNIQUE ET UNILINEAIRE ? COMMENT N’ETRE PAS UN LIEU REPRESENTANT DE
FAGON HEGEMONIQUE L’ESTABLISHMENT ET LES VALEURS DE LA SOCIETE ?
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FRANCIS ALIJS N’A DONC PAS D’AUTRE POSSIBILITE QUE DE FAIRE

REALISER A MEXICO DES COPIES DES CEUVRES QUI VONT ETRE PORTEES. LES
DEMOISELLES D’AVIGNON SONT REALISEES EN GRAINES COLLEES — UNE
TECHNIQUE POPULAIRE’ LIEE A UNE PRATIQUE RITUELLE ABOUTISSANT NON A
UNE « REPRODUCTION » DE L’CEUVRE MAIS A UNE VERSION ALTERNATIVE.
CETTE NOUVELLE GEUVRE, CERTES UNIQUE, OPERE UNE EVIDENTE
POPULARISATION DE LA PEINTURE DE PICASSO ET SERA REFUSEE PAR LE
MUSEE. CELUI-CI DEMANDE ALORS A FRANCIS ALIJS DE TRANSPORTER UN
POSTER DE L’GEUVRE, VENDU AU MUSEE, REPRODUCTION COMMUNE, VERSION
MULTIPLE ET QUELCONQUE (“SANS AURA” DIRAIENT LES LECTEURS DE
WALTER BENJAMIN) DE L’GEUVRE. DANS SON LIVRE, FRANCIS ALIJS REPETE
QUE S’IL A ACCEPTE CET IMPERATIF DU MUSEE, C’EST PARCE QUE L’HISTORIEN
ET ANTHROPOLOGUE FRANCESCO PELLIZI LUI A INDIQUE QUE NOMBRE DE
PROCESSIONS RELIGIEUSES AUJOURD’HUI SONT REALISEES AVEC DES COPIES
DE RELIQUES OU DE STATUES APPELEES « PETITS FRERES » OU
« AMBASSADEURS » PLUTOT QU’AVEC LES OBJETS ORIGINAUX. COMME ON LE
VERRA, CECI N’EST PAS SANS INCIDENCE SUR L’INTERPRETATION QUE L’ON
PEUT FAIRE DE LA PROPOSITION DE F.A.

LA REPLIQUE DE LA ROUE DE BICYCLETTE (OBJET DE DEPLACEMENT !) DE
MARCEL DUCHAMP N’A PAS POSE DE PROBLEME.

A PROPOS DE LA FEMME DEBOUT DE GIACOMETTI8

, IL APPARATT QU’ALORS QUE
LE MOMA TARDAIT A REPONDRE, LA FONDATION GIACOMETTI DE ZURICH
DONNA SON ACCORD DE PRINCIPE SUR L’INTEGRATION D’UNE REPLIQUE
« HOME MADE » DE LA FEMME DEBOUT . DANS SA REPONSE, LA FONDATION
AJOUTAIT QUE GIACOMETTI AURAIT PROBABLEMENT APPROUVE PARCE QU’IL
S’ETAIT LUI-MEME BEAUCOUP INSPIRE DE FIGURES DE PROCESSION
EGYPTIENNE.

LA 4% CEUVRE, L’ ICONE VIVANTE, EST DECALEE PAR RAPPORT A CES OBJETS.

ELLE INSISTE NON SUR LES CEUVRES PHARES DU MUSéE, MAIS AU CONTRAIRE

DANS LE LIVRE, THE MODERN PROCESSION, LA CONVERSATION ENTRE
FRANCIS ALIJS, ROBERT STORR (CONSERVATEUR DU MOMA) ET TOM ECCLES
(REPRESENTANT DU PuUBLIC ART FUND) (PP.79-97) FAIT EGALEMENT
ALLUSION A UNE CGEUVRE DE VAN GOGH, NUIT ETOILEE, QUI DEVAIT ETRE
REALISEE EN PLUMES. JE N’Al PAS RETROUVE DE TRACE PHOTOGRAPHIQUE DE
CETTE INTERPRETATION DE L’CEUVRE DE VAN GOGH.

FRANCIS ALIJS A PREFERE LA FEMME DEBOUT A L’HOMME EN MARCHE AFIN
D’EVITER LA REDONDANCE ENTRE LE MOUVEMENT DE MARCHE FIGURE PAR LA
STATUE ET CELUI DE LA PROCESSION.
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SUR SES LACUNES, ELLE RELEVE SES DEFICIENCES. AVEC KIKI SMITH?, F.A.
POINTE LE FAIBLE POURCENTAGE D’ARTISTES FEMMES DE LA COLLECTION DU
MOMA, LE FAIBLE POURCENTAGE D’ARTISTES VIVANTS REPRESENTES DANS
CETTE INSTITUTION ET SURTOUT, IL SOULIGNE L’ETONNANTE ABSENCE D’UN
DEPARTEMENT DES ARTS DE LA PERFORMANCE.

ENFIN, ON PEUT EVOQUER UN VEAU D’OR QUI N’A JAMAIS ETE REALISE ET
INTEGRE A LA PROCESSION, MAIS QUI APPARAIT SUR UN DESSIN
PREPARATOIRE AVEC LA MENTION « DE L’ICONE A L’IDOLE ». CE VEAU D’OR SE
REFERE TRES DIRECTEMENT A CE TISSAGE ENTRE ART, RELIGION ET MARCHE

QUI CONSTITUE UN DES THEMES IMPORTANTS DE LA PROCESSION.

L’EVENEMENT LUI-MEME REUNIT 100 A 200 PERSONNES. LA MARCHE
EST CONGUE COMME UNE PERFORMANCE A LAQUELLE — OUTRE LES
PARTICIPANTS (PORTEURS, MUSICIENS) — N’ASSISTENT QUE DES PASSANTS,
AUCUN « SPECTATEUR » N’AYANT ETE CONVIE. IL NE S’AGIT SURTOUT PAS D’UN
SHOW, D’UN SPECTACLE, MAIS BIEN D’UNE PROCESSION, D’UNE PERFORMANCE
PARTICIPATIVE. CERTAINES RUES ONT ETE FERMEES A LA CIRCULATION. LA
PROCESSION EST OUVERTE PAR UN POLICIER. C’EST L’ASSOCIATION
NEWYORKAISE « TEPEYAC », SPECIALISEE DANS L’ACCUEIL D’IMMIGRANTS SUD
AMERICAINS, QUI A ETE CHARGEE D’ENGAGER DES GENS AYANT L’EXPERIENCE
DU PORT DES PALANQUINS DANS LES PROCESSIONS (DES MEXICAINS). CEUX-
Cl VEHICULENT QUATRE PALANQUINS SOUTENANT LES DEUX SCULPTURES, LA
PEINTURE, L’ARTISTE VIVANTE. C’EST CETTE MEME ASSOCIATION QUI A
SUGGERE D’ENGAGER UNE FANFARE PERUVIENNE DU LOWER EAST SIDE.
DIVERSES COMMUNAUTES LATINO-AMERICAINES DE NEW YORK SONT DONC
REPRESENTEES. L’ARTISTE SUIT SIMPLEMENT L’EVENEMENT SANS

PARTICIPATION PARTICULIERE. RAFAEL ORTEGA LE FILME.

LA PROCESSION A POUR MODELE LES PROCESSIONS RELIGIEUSES QUI
REUNISSENT UNE COMMUNAUTE AUTOUR DU DEPLACEMENT D’OBJETS
CHARGES DE POUVOIR. ON Y RETROUVE LES MEMES RITUELS, LES MEMES
ANIMAUX (CHEVAL, CHIENS), LES MEMES PETALES DE FLEURS, LA MEME

MUSIQUE POPULAIRE. LA MARCHE DURE ENVIRON 3 HEURES.

9 AU DEPART, F.A. AVAIT PENSE A NAME JUNE PAIK, VITO ACCONCI, BRUCE

NAUMAN, ROBERT RAUSCHENBERG, LOUISE BOURGEOIS, LAWRENCE WEINER,
SoL LEWITT, CINDY SHERMAN OU KIKI SMITH. FINALEMENT IL JUSTIFIE SON
CHOIX EN ARGUANT QUE LA BONNE CONDITION PHYSIQUE DE KIKI SMITH LUI
PERMET D’ETRE TRANSPORTEE SUR UN PALANQUIN PENDANT DEUX HEURES
QUEL QUE SOIT LE TEMPS, QU’ELLE REPRESENTE LA JEUNE GENERATION TOUT
EN ETANT LIEE A LA GENERATION PRECEDENTE PUISQUE FILLE DE TONY SMITH
ET... QU’ELLE N’A PAS L’HABITUDE DE DENIGRER LES AUTRES ARTISTES.
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LA PERFORMANCE DONNE LIEU A UNE SERIE DE PIECES QUI N’ONT PAS
TOUTES LA MEME IDENTITE. EN 2004, L’ENSEMBLE DE CES DOCUMENTS ONT
ETE REUNIS DANS UN LIVRE, EGALEMENT INTITULE THE MODERN
PROCESSION, SIGNE PAR FRANCIS ALIJS ET EDITE PAR LE PRODUCTEUR DE
L’CEUVRE, LE FOND D’ART PUBLIC. LES OBJETS QUI DOCUMENTENT LA

PERFORMANCE PEUVENT DONC ETRE CLASSES SELON DES CRITERES VARIES :
TEMPORELS (OBJETS PREPARATOIRES'C / OBJETS QUI DOCUMENTENT LA

PERFORMANCE ! 1), CONTEXTUELS (IMAGES PRESENTEES AU MUSEE, IMAGES
REPRODUITES DANS DES LIVRES), ETC. NOTRE PERSPECTIVE CONTEXTUELLE

NOUS POUSSE A PREFERER CE CRITERE.

2. THE MODERN PROCESSION : DEPLACEMENT ET EMPLACEMENT,

MEMOIRE ET HISTOIRE

LE TITRE THE MODERN PROCESSION RENVOIE DONC A UNE
PERFORMANCE, A DES DOCUMENTS PRESENTES AU MUSEE, A UN FILM ET A UN
LIVRE. NOUS ALLONS NOUS ARRETER SUR CES DIVERSES MANIFESTATIONS DE
L’CEUVRE ET POSER A LEUR PROPOS LES QUESTIONS DE LA MEMOIRE ET DE
L’HISTOIRE.

A PARTIR DE NOTRE HYPOTHESE BIPOLAIRE (DEPLACEMENT/EMPLACEMENT,
MEMOIRE/HISTOIRE), NOUS SERONS AMENES A ELABORER UN SCHEMA
TERNAIRE :

1) LA PERFORMANCE : DEPLACEMENT PRECIS, PROGRAMME ET ORGANISE

DES CORPS ET DES OBJETS DANS LA VILLE COMME TERRITOIRE, COMME
ESPACE ETENDU. ELLE RENVOIE A LA MEMOIRE ET A LA CONCEPTION
DE L’GEUVRE COMME OBJET (ICI EVENEMENTIEL) UNIQUE.

2) LES DOCUMENTS EXPOSES AU MUSEE : EMPLACEMENT DES OBJETS

DANS UN LIEU CONSACRE A L’ART, UN TERRITOIRE RESTREINT +

10 DESSINS, CARTES ET PLANS DU TRAJET (LA PLUPART DIRECTEMENT REALISES

SUR UNE CARTE DE NEW YORK) NOTES MANUSCRITES, NOTES
ADMINISTRATIVES ET AUTORISATIONS, LISTES, CORRESPONDANCE, BROCHURE/
CATALOGUE AVEC TEXTE EXPLICATIF, PHOTOGRAPHIES DU MATERIEL DE LA
PROCESSION...

11 PHOTOGRAPHIES DE L’EVENEMENT, ARTICLES ET IMAGES DANS LE NEW YORK

SUN ET LE NEW YORK TIMES, UNE VIDEO DE 11 MINUTES INTITULEE THE
MODERN PROCESSION, (COMMANDEE PAR LE MOMA, PRODUITE PAR LE
PuBLIC ART FUND ET FRANCIS ALIJS ET REALISEE PAR RAFAEL ORTEGA
CINEASTE ET FRANCIS ALLJS).
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3)

DEPLACEMENT DES CORPS ET PARFOIS DES OBJETS (AUX

CHANGEMENTS D’ACCROCHAGE) DANS CET ESPACE DELIMITE DE
MOBILITE. LES DOCUMENTS EXPOSES RELEVENT DE LA CATEGORIE
D’«ART-DOCUMENT » (INSTALLATIONS) ET RENVOIENT A L’HISTOIRE ET
A LA MEMOIRE.

LES DOCUMENTS REPRODUITS DANS DES LIVRES/FILMS :
DEPLACEMENTS MULTIPLES ET DESORDONNES DES LIVRES,
EMPLACEMENT SANS TERRITOIRE DES DOCUMENTS DANS DES OBJETS
ORDINAIRES, NOMADES, MULTIPLES, EPARPILLES. ILS RENVOIENT A
L’INSCRIPTION DANS L’HISTOIRE ET CORRESPONDENT A LA CATEGORIE

DE « DOCUMENTS SUR L’ART ».

LA MEMOIRE EST ACTUALISATION DU PASSE QUAND L’HISTOIRE EST

CONNAISSANCE DU PASSE. DANS UN CAS COMME DANS L’AUTRE, IL S’AGIT DE

RECONSTRUIRE LE PASSE MAIS SOIT EN FAVORISANT UNE IDENTIFICATION,

UNE FORME D’INTERIORISATION DU PASSE — C’EST LA MEMOIRE — SOIT AU

CONTRAIRE EN LE METTANT A DISTANCE POUR MIEUX LE VOIR, L’ANALYSER, LE

COMPRENDRE — C’EST L’HISTOIRE.

LA MEMOIRE EST MISE EN VIBRATION DU PASSE DE SORTE QU’IL EST PERGU

AVEC LA SENSIBILITE ET L’INTENSITE DU PRESENT : IL NOUS TOUCHE, NOUS

EBRANLE, NOUS EMEUT. LA MEMOIRE EST UN PASSE « INVOQUE, CONVOQUE,
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INCANTE EN QUELQUE SORTE12 », « L’HISTOIRE NE SE CONSTITUE QUE SI ON

LA REGARDE, ET POUR LA REGARDER, IL FAUT EN ETRE EXCLU13. » ELLE EST

DU COTE DE LA DISTANCE.

2.1 LA PERFORMANCE : DEPLACEMENT ET MEMOIRE

POUR FRANCIS ALlJS, MEME SI LA REALISATION DE LA PROCESSION
MODERNE EST AMBITIEUSE, IL EST IMPERATIF QUE LE SCENARIO SOIT SIMPLE,
QUE LA STRUCTURE DE L’ACTION SOIT SCHEMATIQUE AFIN QUE LE RECIT DE
CETTE PROCESSION PUISSE AISEMENT SE CONSTITUER, VOYAGER, SE
DEPLACER ‘“COMME UNE RUMEUR”. « S| LE SCRIPT (LE PROJET) RENCONTRE

LES ATTENTES DU PUBLIC EN UN LIEU ET TEMPS, IL PEUT DEVENIR UNE
HISTOIRE QUI SURVIT A L’EVENEMENT LUI-MEME 14, » « L’ INTRIGUE DOIT ETRE

SUFFISAMMENT SIMPLE DE SORTE QUE LES GENS PEUVENT L’IMAGINER SANS

EN ETRE UN TEMOIN DIRECT ET SANS AVOIR ACCES AUX DOCUMENTS

12 L’EXPRESSION EST EMPRUNTEE A :

FRANGOISE CHOAY, L’ALLEGORIE DU PATRIMOINE, PARIS : ED. DU SEUIL,
COLL. LA COULEUR DES IDEES, [1992], 1996. P.15.

SELON CETTE DEFINITION, LES MONUMENTS SONT DU COTE DE LA MEMOIRE.
ILS SONT “INCANTATION” DE LA MEMOIRE A DES FINS ANTHROPOLOGIQUES ET
IDEOLOGIQUES. ILS PEUVENT ETRE OPPOSES AUX DOCUMENTS QUI VISENT A LA
MEMORISATION OBJECTIVE ET PRETENDENT ALORS SE SITUER DU COTE DE
L’HISTOIRE.

AU MOYEN-AGE, LES ARTS DE LA MEMOIRE TEMOIGNENT D’UN RAPPORT
INCANTATOIRE AU PASSE. A LA RENAISSANCE, LA RELATION AU PASSE SE
TRANSFORME. L’EMERGENCE DE LA CONSCIENCE DE L’HISTOIRE OPERE UNE
SCISSION ENTRE L’ART — IDEAL DE BEAUTE — ET L’HISTOIRE — IDEAL DE
CONNAISSANCE — ALORS QU’AU MOYEN-AGE, AVEC LES ARTS DE LA MEMOIRE
OU L’ARCHITECTURE MONUMENTALE (EGLISES, TOMBEAUX, STELES...), CES
DEUX IDEAUX SONT EN QUELQUE SORTE RELIES. C’EST A LA RENAISSANCE
QU’EMERGENT CONJOINTEMENT LA PRATIQUE ARTISTIQUE, HISTORIQUE ET DE
DOCUMENTATION. CES DIVERSES PRATIQUES SUCCEDENT AUX PRATIQUES
MONUMENTALES QUI AGGLUTINENT CES DIFFERENTES FONCTIONS. (LES
« MONUMENTS HISTORIQUES » QUI SONT EN FAIT DES RUINES, DES ARCHIVES,
DES DOCUMENTS PRELEVES DANS LE PASSE SONT DES « DOCUMENTS » QUI
APPARAISSENT A CETTE MEME EPOQUE). MAIS CETTE TRANSFORMATION EST
PEUT-ETRE AUSSI LIEE A L’INVENTION DE L’IMPRIMERIE QUI ASSURE
DESORMAIS UNE FONCTION MEMORIELLE, SUPPLANTE LES ARTS DE LA
MEMOIRE, EFFACE « L’HEGEMONIE MEMORIALE DU MONUMENT », INTRODUIT
LE DOCUMENT. L’HISTOIRE, COMME ACCUMULATION ET CONSERVATION DE
SAVOIRS, SE MET A LA PLACE DE LA MEMOIRE VIVE (LES MONUMENTS, LES
ARTS DE LA MEMOIRE). ELLE SE CONSTITUE DANS LA DISTANCE ET LA
SEPARATION, CONTRAIREMENT A LA VIE, QUI EST IMMERSION.

13 ROLAND BARTHES, LA CHAMBRE CLAIRE, PARIS : ED. GALLIMARD ET LE

SEUIL, 1980. (CITE PAR FRANGOISE CHOAY, [1992], P.19).

14 FRANCIS ALIJS, CITE PAR LYNNE COOKE, « HEARSAY », DANS THE MODERN

PROCESSION, 2002, PP. 113-129. Ic1 P. ???
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VISUELSIS. » « MES TRAVAUX LES PLUS ABOUTIS SONT CEUX QUI PEUVENT SE
TRANSMETTRE COMME DES HISTOIRES, SANS DEVOIR RECOURIR AUX
DOCUMENTS16 » NOUS DIT ENCORE L’ARTISTE. LES MARCHES S’INSCRIVENT
DANS LA MEMOIRE DES SPECTATEURS, ACTIVENT LEUR IMAGINAIRE, GENERENT
DES RECITS — NARRATIONS INSTABLES, EN DEPLACEMENT CONSTANT — QUI
DEVIENNENT DES FORMES ULTERIEURES DE L’GEUVRE, ACTUALISEES PAR LES
RECEPTEURS. IL EST SEDUISANT DE METTRE CE CONSTAT EN RELATION AVEC
LA MNEMOTECHNIQUE DU MOYEN-AGE — L’ART DE LA MEMOIRE — QUI ETAIT
FONDEE SUR DES DEPLACEMENTS TOPOLOGIQUES DANS L’IMAGINAIRE DU
SUJET. S’AFFIRME ICI UN LIEN EVIDENT ENTRE MEMOIRE ET DEPLACEMENT :

LE DEPLACEMENT EST AU SERVICE DE LA MéMOlRE, IL AVIVE LES SOUVENIRS.

DE TOUT TEMPS DES PROCESSIONS ONT EU LIEU QUI ONT DEPLACE
DES OBJETS. DANS TOUTES LES PROCESSIONS, LE TRAJET EST PRECIS
(LINEAIRE) ET DELIMITE, JAMAIS INDEFINI, JAMAIS INFINI. LES OBJETS SONT
“ANIMES” PAR LE MOUVEMENT. IL FAUT PRENDRE CE TERME DANS SON SENS
LE PLUS STRICT DE “DEVENIR VIVANT”. LE DEPLACEMENT, QUI PERMET LEUR
ASSIMILATION A DES FETICHES (DES INCARNATIONS DIVINES) PLUTOT QU’A
DES ICONES (DES REPRESENTATIONS DE DIVINITES ABSENTES), REND
MANIFESTE LE POUVOIR DE CES OBJETS. LA COLLECTIVITE, PARCE QU’ELLE
ACCOMPAGNE CES OBJETS RENDUS QUASI-DIVINS, ECHAPPE TEMPORAIREMENT
A SA CONDITION PROFANE ORDINAIRE. LA PROCESSION RENVOIE DONC A
L’IDEE D’UNE REGENERESCENCE DES GEUVRES ET DE LEUR EXPERIENCE, PAR
LEUR MISE EN MOUVEMENT MESUREE DANS L’ESPACE PUBLIC. SI LE MUSEE
EST LE LIEU DE L’IMMOBILISATION DES GEUVRES DANS L’HISTOIRE, CETTE
SORTIE DU MUSEE EST UNE MANIERE DE PROMOUVOIR UN LIEN DIRECT, NON

MEDIATISE PAR L’INSTITUTION ET L’HISTOIRE, ET DE LAISSER DANS LES

MEMOIRES UNE TRACE VIVE DE CE CONTACT lMMéDlAT17.

15 FRANCIS ALIJS, « A CONVERSATION AMONG FRANCIS ALIJS, ROBERT STORR
AND TOM ECCLES », DANS THE MODERN PROCESSION, 2002, P.81-A.

16 FRANCIS ALIJS, CITE PAR DAVID TORRES, « FRANCIS ALIJS, SIMPLE
PASSANT », DANS ART PRESS N°263, 2000. Pr.18-23. Ici P.20.

17

AU 18F ET AU 19F SIECLES, DANS LE CADRE DE LA COLONISATION ET DES
CONQUETES, LES CURATEURS EXPOSANT DES OBJETS « PRIMITIFS » DANS DES
MUSEES, LES TRANSFORMAIENT EN CEUVRE D’ART. CETTE TRANSFORMATION
CORRESPONDAIT A UNE PERTE DE LIEU VIVANT, DE FONCTION, (“D’AURA”). IL
S’AGISSAIT DONC D’UN MOUVEMENT ICONOCLASTE DE DEVALORISATION
D’OBJETS DE CULTE, AUPARAVANT SACRES. CETTE PERTE “D’AME” A ENTRATNE
CERTAINS A CONSIDERER LES MUSEES COMME DES TOMBEAUX.
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LA PROCESSION MODERNE VISANT A RANIMER “L’AURA” DE L’CEUVRE,
TEND A RAMENER A LA CONCEPTION TRADITIONNELLE DE L’CEUVRE D’ART
COMME OBJET UNIQUE. ON POURRAIT ALORS ETRE TENTE D’ARGUER QUE
CETTE INTERPRETATION RENVOIE A UN ESSENTIALISME DE L’ART SELON
LEQUEL L’CEUVRE, DELIEE DU ‘“MONDE DE L’ART”, PARLE D’ELLE-MEME.
S’AGIT-IL POUR FRANCIS ALIJS DE RETABLIR LA « RELIGION DE L’ART », DE
CONTESTER LA CONCEPTION SELON LAQUELLE L’CEUVRE EXISTE A PARTIR DE
SON INTEGRATION DANS LE MUSEE? LA PROCESSION MODERNE RENOUE-T-
ELLE AVEC CET IDEALISME AFIN DE S’OPPOSER A UNE APPROCHE PAR TROP
CONTEXTUELLE DE L’ART ? OU CHERCHE-T-ELLE AU CONTRAIRE A DENONCER
CETTE RELIGION DE L’ART, AVEC UNE PSEUDO-PROCESSION, SIMULACRE
DESENCHANTE DE RITUEL QUI S’APPARENTE A UNE PARADE ET OU TOUT EST
FAUX : LES CEUVRES, L’ARTISTE “QUI N’EST PAS UNE SAINTE”, LA CROYANCE

DES PARTICIPANTS DANS L’ART QU’ILS VEHICULENT...

COMME LES MAITRES DE LA MODERNITE — PICASSO, GIACOMETTI,
DUCHAMP — QUITTENT LE MUSEE POUR Y RETOURNER, LA PRESENTATION DE
LA PROCESSION AURA LIEU AU MUSEE. SI L’ARTISTE EXPRIME A PLUSIEURS
REPRISES SA VOLONTE QUE L’EVENEMENT PUISSE SE TRANSFORMER EN RECIT
SELON UN PROCESSUS DE TRANSMISSION ORALE, IL REALISE ET FAIT
REALISER NOMBRE DE DOCUMENTS VISUELS. SES AFFIRMATIONS SUGGERENT
PLUTOT LA POSSIBILITE D’UNE DISJONCTION ENTRE LES RECITS DE LA

PROCESSION ET LES DOCUMENTS EN MEME TEMPS QU’UNE EVENTUELLE

11
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AUTOSUFFISANCE DE CES ELEMENTs'8. ET sI D’AUTREs PRopos'®? DEe
FRANCIS ALIJS SEMBLENT INFIRMER — ANNULER — CE POINT DE VUE, ILS NE
PEUVENT CONCERNER LA PROCESSION MODERNE DONT LA MEMORISATION NE
SE LIMITE PAS A UN « MYTHE URBAIN », A UNE « FABLE VOLATILE » FAISANT
DE L’ARTISTE UN « MYTHOLOGUE », UN CREATEUR DE MYTHEs2©, CERTES
L’EVENEMENT LUI-MEME — LES DEPLACEMENTS — ET SES RECITS HABITENT LES
MEMOIRES — SAUVEGARDE FLUIDE, TEINTEE DE SUBJECTIVITE, D’AFFECTIVITE
ET D’IMAGINAIRE. MAIS ILS CONSTITUENT UNE DES FORMES DE L’CEUVRE
POUVANT ETRE RELIEE AUX AUTRES FORMES DE L’CEUVRE — LES DOCUMENTS —
ET DONC A LA QUESTION DE LA FIXATION DE L’CEUVRE, DE SON
IMMOBILISATION. LE PROPOS DE FRANCIS ALIJS N’EST DONC PAS DE REVENIR

A UNE CONCEPTION ESSENTIALISTE DE L’ART QUE DE REFLECHIR A LA

18 AUTOSUFFISANCE DU POINT DE VUE DE LA RECEPTION. ON PEUT AVOIR

ASSISTE A LA PROCESSION SANS POUR AUTANT ALLER AU MUSEE OU
PARCOURIR LE LIVRE DE FRANCIS ALIJS. INVERSEMENT, ON PEUT AVOIR
ACCES A LA PROCESSION PAR LES DOCUMENTS SANS AVOIR ETE PRESENTS A
NEW YORK EN JUIN 2002. CETTE AUTOSUFFISANCE DU POINT DE VUE DE LA
RECEPTION S’ACCOMPAGNE, COMME NOUS LE VERRONS PLUS LOIN, D’UNE
INTERDEPENDANCE DU POINT DE VUE DE LA REALISATION : LA, LA
PERFORMANCE DETERMINE LES DOCUMENTS AUTANT QUE LES DOCUMENTS
DETERMINENT LA PERFORMANCE. IL Y A DANS CETTE GEUVRE UNE
ASSOCIATION D’ELEMENTS OPPOSES, FORME DE « DUPLICITE ». ON RETROUVE
L’IDEE SELON LAQUELLE L’ART, DEPUIS LE DEBUT DU 20Ff SIECLE, EST « UN
CHAMP STRICTEMENT STRUCTURE SELON LA LOGIQUE DE LA CONTRADICTION ».
(BORIS GROYS, « INTRODUCTION », ART POWER, CAMBRIDGE, MASS. ET
LONDRES : THE MIT PRESS, 2008, P.2.) IL NE S’AGIT PAS ICI D’UNE
OUVERTURE SUR DES INTERPRETATIONS CONTRADICTOIRES S’EXCLUANT L’UNE
L’AUTRE MAIS DE LA MISE EN EVIDENCE DU CARACTERE PARADOXAL DES
CEUVRES.

19 « C’EST QUELQUE CHOSE QUI FONCTIONNE CONTRE LE POUVOIR DES MEDIAS

ET UN PEU AUSSI CONTRE CETTE MODE DE LA REPRODUCTION DE L’GEUVRE QUI
SUPPLANTE L’CEUVRE ELLE-MEME. SI ON PEUT REDUIRE LE PROPOS A UNE
PETITE HISTOIRE QUI SE TRANSMET, ELLE N’APPARTIENT PLUS A PERSONNE,
ELLE SE SOCIALISE ET ELLE FAIT TACHE D’HUILE. »

FRANCIS ALIJS, CITE PAR DAVID TORRES, « FRANCIS ALILJS, SIMPLE
PASSANT », DANS ART PRESS N°263, 2000. Ppr.18-23. Ici P.20.

S1 FRANCIS ALIJS ETAIT COHERENT PAR RAPPORT A CETTE ANALYSE, IL
REFUSERAIT, COMME TINO SEHGAL, QUE SES PERFORMANCES SOIENT
DOCUMENTEES PAR DES IMAGES.

20 URBAN RUMORS EST UNE GEUVRE QUI NE GENERE PAS DE DOCUMENTATION

PARCE QU’ELLE CONSISTE PRECISEMENT EN LA GENERATION D’UNE RUMEUR.
UN VISITEUR DE VILLE MOYENNE MEXICAINE REPAND UNE RUMEUR EN
PARLANT A DEUX PERSONNES, UN ECOLIER ET UN VENDEUR DE LEGUMES,
LEUR DISANT QU’IL EST A LA RECHERCHE D’UN HOMME D’ENVIRON 35 ANS QUI
AURAIT DISPARU. L’CEUVRE EST « ACCOMPLIE » QUAND, LA RUMEUR S’ETANT
DIFFUSEE, « LA POLICE DRESSE UN PORTRAIT ROBOT DU SUPPOSE
DISPARU » (THIERRY DAVILA, MARCHER, CREER. DEPLACEMENTS, FLANERIES,
DERIVES DANS L’ART DE LA FIN DU 20F SIECLE, PARIS : ED. DU REGARD,
2002.)

SUR CETTE QUESTION, IL SERAIT D’AILLEURS PLUS JUSTE D’EVOQUER TINO
SEHGAL ET SES NARRATIONS FRAGILES.
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RELATION ENTRE MEMOIRE ET HISTOIRE, ENTRE DEPLACEMENT ET
EMPLACEMENT, ENTRE ART TRADITIONNEL ET “ART-DOCUMENT”. QUEL EST LE
ROLE DES DOCUMENTS ? VISENT-ILS L’INSCRIPTION DE LA PROCESSION DANS
L’HISTOIRE ? A MOINS QUE LEUR PRESENCE AU MUSEE N’OPERE A SON TOUR

LEUR INSCRIPTION DANS NOS MEMOIRES ?

BORIS GROYS MET EN EVIDENCE QUE LES PERFORMANCES QUI SE
REFERENT A UNE CONCEPTION EXCLUSIVEMENT EXPERIMENTALE SELON
LAQUELLE L’ART EST UNE PRATIQUE QUI VAUT EN TANT QUE TELLE
(CONCEPTION ILLUSTREE PAR LE SLOGAN « L’ART C’EST LA VIE ») NE PEUVENT
ETRE REPRESENTEES AU MUSEE PAR DES DOCUMENTS CAR CEUX-CI
RISQUERAIENT D’ETRE CONSIDERES ET TRAITES COMME DES cEUVREsS2!. Pour
BORIS GROYS, CETTE CONCEPTION EPHEMERE DE L’ART IMPLIQUE QUE NE
SOIENT PRODUITS QUE DE STRICTS DOCUMENTS D’ARCHIVE. NOUS PENSONS
PLUTOT QUE CETTE CONCEPTION NE PEUT S’ACCOMPLIR QUE DANS DES

PERFORMANCES QUI NE SONT PAS DOCUMENTEES.

LA PRODUCTION D’OBJETS A FONCTION EXCLUSIVEMENT COGNITIVE ET
HISTORIQUE EST ILLUSOIRE. IMAGINER DES OBJETS SE LIMITANT A ATTESTER
DE CE QUI A ETE, A PRESERVER L’HISTOIRE, DES HYPOMNEMAZ22, DEs
SUPPLEMENTS TECHNIQUES, DES AUXILIAIRES DE LA MEMOIRE, CHARGES DE
CONSERVER LA CONNAISSANCE DE CE QUI EUT LIEU, DES TRACES D’UNE
CEUVRE EPHEMERE DISPARUE, EST CHIMERIQUE DANS LE CADRE DE L’ART
PERFORMATIF. CROIRE EN LA POSSIBILITE D’UNE PRODUCTION DE DOCUMENTS
SE LIMITANT A ETRE LES SUPPORTS D’UNE MEMOIRE MORTE, EXCLUSIVEMENT
INFORMATIVE, COGNITIVE, DISTANCEE, SITUEE DU COTE DE L’HISTOIRE, DES
DOCUMENTS, QUI EMPRISONNENT LE PASSE POUR LE CONSERVER TEL QUEL,
RELEVE DE L'ABERRATION. D’UNE PART, CONSIDERES COMME DES SORTES
D’ARCHIVES ET JAMAIS COMME DES CEUVRES, CES DOCUMENTS NE DEVRAIENT
JAMAIS ETRE EXPOSES DANS UN LIEU DE L’ART MAIS DEVRAIENT ETRE

CONSERVES ET CLASSES POUR POUVOIR ETRE RAPPELES QUAND

21 BORIS GROYS, « ART IN THE AGE OF BIOPOLITICS : FROM ARTWORK TO ART
DOCUMENTATION » DANS ART POWER, CAMBRIDGE, MASS. + LONDON : THE
MIT PRESS, 2008.

22

NON PAS « LA MEMOIRE NI L’ANAMNESE DE [SON] EXPERIENCE SPONTANEE,
VIVANTE ET INTERIEURE » MAIS PLUTOT UN SUBSTITUT (ERSATZ, SUCCEDANE)
DE MEMOIRE CHERCHANT PRECISEMENT A COMBLER LA « DEFAILLANCE
ORIGINAIRE ET STRUCTURELLE DE LA DITE MEMOIRE ». (JACQUES DERRIDA,
MAL D’ARCHIVE, PARIS : ED. GALILEE, 1995, P.26.)

13



FRANCIS ALIJS 14

NECESSAIREZ23, OR CE N’EST PAS LE CAS : LES DOCUMENTS SONT ENTRES
DANS LES MUSEES AVEC L’ART CONCEPTUEL. MAIS SURTOUT, DES LE MOMENT
OoU DES DOCUMENTS ONT ETE REALISES POUR RENDRE COMPTE DES
PERFORMANCES — MEME SANS INTENTION DE RENTRER DANS LE MUSEE — IL

N’Y A PLUS EU D’AUTONOMIE DES PERFORMANCES PAR RAPPORT A LEUR

DOCUMENTATION24. TOUTE PERFORMANCE EST CONDITIONNEE PAR SON

ENREGISTREMENT23. LE FAIT D’ETRE FILME ET PHOTOGRAPHIE ALTERE
IRREMEDIABLEMENT LA FORME ET LE DEROULEMENT D’UN EVENEMENT. EN CE

SENS, LA DOCUMENTATION — VOLONTE D’ARCHIVATION DE L’EVENEMENT —
« PRODUIT AUTANT QU’ELLE ENREGISTRE L’EVENEMENTZ® ». LES EVENEMENTS
SONT CONGUS ET REALISES RELATIVEMENT AUX DOCUMENTS QUI EN
ASSURENT LA MEMORISATION ET LA RECONNAISSANCE HISTORIQUE. LES
DOCUMENTS DETERMINENT LA PERFORMANCE ET DES LORS FONT CORPS AVEC
ELLE C’EST-A-DIRE ICI, FONT GEUVRE. LE SEUL MOYEN DE NE PAS PORTER

ATTEINTE A L’AMBITION ESTHETIQUE SELON LAQUELLE ‘“L’ART C’EST LA VIE”

CONSISTE DONC A NE PAS ENREGISTRER, A NE PAS DOCUMENTER LES

PERFORMANCES DES ARTISTESZ7,

23 « POINT D’ARCHIVE SANS UN LIEU DE CONSIGNATION, [...UN] LIEU EXTERIEUR

QUI ASSURE LA POSSIBILITE DE LA MEMORISATION, DE LA REPETITION, DE LA
REPRODUCTION OU DE LA REIMPRESSION. » (JACQUES DERRIDA, MAL
D’ARCHIVE, PARIS : ED. GALILEE, 1995, P.26.)

24 ON POURRAIT ENCORE INTERROGER L’HYPOTHESE SELON LAQUELLE LA

CROYANCE DANS UNE AUTONOMIE DE LA PERFORMANCE REPOSE SUR LA
CROYANCE DANS LA POSSIBILITE D’UNE EXPERIENCE ORIGINALE PAR UN SUJET
AUTONOME.

25 SELON CE POINT DE VUE, C’EST LE DEVELOPPEMENT DES TECHNIQUES DE

DOCUMENTATION (VIDEO ET PHOTOGRAPHIE) QUI PERMET ET QUI DES LORS
INSTITUE L’ORGANISATION D’EVENEMENT EFFECTIVEMENT ARCHIVABLE.

26 L’EXPRESSION EST EMPRUNTEE A JACQUES DERRIDA, MAL D’ARCHIVE, PARIS :

ED. GALILEE, 1995, P.34.

27 CE N’EST PAS LE POINT DE VUE DE BORIS GROYS QUI DIT PLUTOT QUE LA VIE

ELLE-MEME (ET DONC CET ART=VIE) NE PEUT ETRE QUE DOCUMENTEE.
AUTREMENT DIT, LA CONCEPTION ART=VIE NE PEUT DONNER NAISSANCE QU’A
DES DOCUMENTS QUI NE PEUVENT PAS ETRE MONTRES DANS LES MUSEES.
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DE TOUTE EVIDENCE, LA PROCESSION MODERNE NE RENTRE PAS DANS
LA CATEGORIE DE “L’ART C’EST LA VIE”28, LA PERFORMANCE S’AFFICHE EN
TANT QU’CEUVRE CLAIREMENT DISTINCTE DE LA VIE ORDINAIRE. DE PLUS, LES
OBJETS QUI LA DOCUMENTENT ONT ETE ACHETES PAR LE MOMA22 ET vy ONT
ETE EXPOSES EN 2002. LA REALISATION DE L’CEUVRE EST CONJOINTEMENT
ORCHESTRATION DE LA PERFORMANCE ET ORCHESTRATION/REALISATION DE LA
DOCUMENTATION SUR CETTE PERFORMANCE. LA PROCESSION COMME
PERFORMANCE APPARAIT TOUT AUTANT COMME UN BUT QU’UN PRETEXTE A
REALISER CET ENSEMBLE EPARPILLE ET ASSEZ HETEROGENE D’OBJETS. LES
ELEMENTS DISPERSES — DEPLACEMENT REEL, NOTES, LETTRES, PHOTOS,
COUPURES DE PRESSE, FILM, DESSINS, RECITS ET LIVRE - SE
SURDETERMINENT LES UNS LES AUTRES ET EN CE SENS CONSTITUENT UN
MAILLAGE. THE MODERN PROCESSION N’EST PAS UN OBJET EVENEMENTIEL

MAIS UN OBJET PLURIEL A IDENTITE MOBILE.

2.2 ART-DOCUMENT : MEMOIRE ET HISTOIRE, DEPLACEMENT ET

EMPLACEMENT

SELON LA THEORIE INSTITUTIONNELLE A LAQUELLE NOUS NOUS
REFERONS, CE QUI FAIT, D’UN OBJET, UNE CEUVRE D’ART NE RESIDE PAS DANS
SA MATERIALITE MAIS DANS LA RELATION A SON CONTEXTE. LE STATUT
ARTISTIQUE DU DOCUMENT EST DETERMINE PAR SON CONTEXTE. LA
DISTINCTION ENTRE DOCUMENT ET CEUVRE EST D’ORDRE TOPOLOGIQUE. LA
PRESENTATION DES DOCUMENTS DANS LE MUSEE — TERRITORIALISATION QUI
EN LIMITE LA CIRCULATION, QUI LES ASSIGNE A RESIDENCE (DANS LA SALLE
D’EXPOSITION) — TRANSFORME DES IMAGES DE DOCUMENTATION EN CGEUVRES.

BORIS GROYS ETEND CE RAISONNEMENT AU MOUVEMENT DU SPECTATEUR/

28 C’EST D’AILLEURS LE CAS DE NOMBRE D’CEUVRES DE FRANCIS ALIJS. AINSI
THE LAST CLOWN OU L’ON VOIT UN AMI DE FRANCIS ALIJS, EGALEMENT
CRITIQUE D’ART, TREBUCHER SUR LA QUEUE D’UN CHIEN. L’GEUVRE SE
CONSTITUE DE NOTES+DESSINS+PEINTURES+VIDEO.

29

PLUS PRECISEMENT, LE MOMA A ACHETE ET MONTRE LE FILM ET LES
DOCUMENTS PREPARATOIRES.

15
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RECEPTEUR VERS L’aEUVRES3? ». DANS UN AUTRE TEXTE3!, LE MEME AUTEUR
DEVELOPPE SON ANALYSE DE LA VALORISATION DU DOCUMENT EN GEUVRE PAR
LE CONTEXTE : C’EST PAR L’INSCRIPTION DANS L’HISTOIRE DE L’ART QUE
S’OPERE LA TRANSFORMATION DU DOCUMENT EN ART-DOCUMENT. LE LIEU
PERMET CETTE INSCRIPTION DANS L’HISTOIRE. MAIS CETTE
TERRITORIALISATION PROUVE LA FAIBLESSE DE L’IMAGE QUI A BESOIN D’UN
LIEU, DE L’INTEGRATION A UNE NARRATION — L’HISTOIRE DE L’ART — POUR
ETRE CONSIDEREE COMME UNE GEUVRE. L’AFFIRMATION DE CETTE FAIBLESSE
EST UNE MANIERE DE RESISTER A LA RELIGION DE L’ART. L’HYPER-
VALORISATION DE L’ART, LA RELIGION DE L’ART (ICONOPHILIE) EST ALORS
PLUTOT LE FAIT DU MARCHE DE L’ART QUI FAIT CROIRE QUE L’CEUVRE N’A
BESOIN NI DU MUSEE, NI DE L’HISTOIRE POUR EXISTER PUISQUE SA VALEUR
EST INTRINSEQUE A SA MATERIALITE. LE RAPATRIEMENT DE L’GCEUVRE DANS LE
MUSEE FAIT DE L’CEUVRE UNE « ILLUSTRATION » DE L’HISTOIRE DE L’ART

« QUI N’A PAS SA VALEUR EN ELLE-MEME MAIS EN DEHORS D’ELLE-MﬁME,
DANS LE FLUX NARRATIF DE L’HISTO]RE32 »., LE CONTEXTUALISME DE L’ART-
DOCUMENT S’OPPOSE A LA CROYANCE DANS L’AUTONOMIE ET
L’AUTOSUFFISANCE DES GUVRES D’ART. EN CE SENS L’ART-DOCUMENT
S’INSCRIT DANS UNE STRATEGIE lCONOCLASTEsS. L’EMPLACEMENT DANS LE

MUSEE SERT L’INSCRIPTION DE L’CEUVRE DANS L’HISTOIRE.

30 « SI NOUS ALLONS JUSQU’A L’GEUVRE, C’EST UN ORIGINAL. SI ON FORCE

L’CEUVRE A VENIR JUSQU’A NOUS, C’EST UNE COPIE. » (BORIS GROYS, 2008,
P.63.) CETTE REFLEXION EST AUSSI INTERESSANTE DU POINT DE VUE DE LA
PROCESSION. FRANCIS ALIJS AURAIT VOULU CONTREDIRE CETTE CONCEPTION
CONTEXTUELLE EN FAISANT ALLER LES CEUVRES VERS LES SPECTATEURS —
RESTAURANT AINSI L’ESSENTIALISME DE L’ART — MAIS IL NE PARVIENT QU’A
BALADER DES POSTERS OU DES REPRODUCTIONS, DONNANT RAISON A BORIS
GROYS SUR CE POINT.

BORIS GROYS FAIT LE PARALLELE AVEC LA FIGURE DU FLANEUR — QUI EST
UNE FIGURE DE L’HOMME EN MOUVEMENT — QUI NE DEMANDE PAS AUX
CHOSES D’ALLER VERS LUI, MAIS QUI VA VERS ELLES. « EN CE SENS, LE
FLANEUR NE DETRUIT PAS LES AURAS DES CHOSES MAIS PLUTOT LES
RESPECTE. » (BORIS GROYS, 2005, P.63).

31 BORIS GROYS, « PORTRAIT DU CURATEUR EN ICONOCLASTE », MOUVEMENT, N

°43, AVRIL-JUIN 2007, PP.90-95.

32 BORIS GROYS, « PORTRAIT DU CURATEUR EN ICONOCLASTE », MOUVEMENT, N

°43, AVRIL-JUIN 2007, P.92-B.

33 ON RETROUVE LA ENCORE UNE CONTRADICTION — NOUVELLE DUPLICITE

SEMANTIQUE - SELON LAQUELLE UNE CEUVRE QUI ENTRE DANS UN MUSEE
DEVIENT UNE GEUVRE D’ART ET EST « RAVALEE AU RANG D’ILLUSTRATION DE
L’HISTOIRE DE L’ART ET PAR LA MEME PRIVEE DE [SON] STATUT ARTISTIQUE ».
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SUR LA QUESTION DE LA CONTEXTUALISATION, SE GREFFE CELLE DE
L’INSTALLATION. BORIS GROYS AFFIRME QUE « COMME LA REPRODUCTION
FAIT UNE COPIE A PARTIR D’UN ORIGINAL, L’INSTALLATION FAIT UN ORIGINAL
A PARTIR D’UNE coPIE34 ». TANDIS QUE L’EMPLACEMENT DANS LE MUSEE
ASSURE L’INSCRIPTION DANS L’HISTOIRE, L’INSTALLATION DU DOCUMENT
RENOUE AVEC L’UNICITE, AVEC LA CONCEPTION TRADITIONNELLE DE L’ART,

AVEC LA MEMOIRE.

IL Y A UNE AUTRE MANIERE DE VISITER L’ARTICULATION DANS “L’ART-
DOCUMENT” (INSTALLATION DE DOCUMENTS DANS LE MUSEE) DE LA MEMOIRE
A L’HISTOIRE.

LE POINT DE VUE SELON LEQUEL LES TECHNIQUES D’ENREGISTREMENT
PRIVENT LES OBJETS DE LEUR DIMENSION MEMORIELLE — LE LIEN VIVANT
AVEC CE QUI S’EST PASSE — NE POURRAIT-IL ETRE CONTESTE ? LES
PHOTOGRAPHIES, LA VIDEO, N’AURAIENT-ELLES PAS LE POUVOIR DE RE-
ADRESSER LE PASSE DIRECTEMENT A LA SENSIBILITE (LA VUE, L’OUIE). DES
LORS LES DOCUMENTS EN RESULTANT AURAIENT LE POUVOIR NON
SIMPLEMENT D’ATTESTER DU PASSE, MAIS DE LE RENDRE A NOUVEAU PRESENT
AUTREMENT DIT DE RENOUER AVEC LA MEMOIRE PLUTOT QUE D’ETRE
SIMPLEMENT AU SERVICE DE L’HISTOIRE.

Icl L’HYPOTHESE EST CELLE DU POUVOIR DE CES DOCUMENTS A NOUS
TOUCHER — NON PLUS PAR LA « BEAUTE », PAR « L’ART » — MAIS PAR
L’INTENSITE REALISTE DE L’ENREGISTREMENT. LE REALISME DU SON ET DE
L’IMAGE AURAIENT LA FACULTE DE RENDRE A CE PASSE UNE « QUASI-
PRESENCE » IMMATERIELLE ET SENSORIELLE ET PAR LA DE RENOUER AVEC LA
MEMOIRE. SI CELA EST JUSTE, ALORS LES DOCUMENTS QUI RENDENT COMPTE
DE LA PROCESSION MODERNE RE-AGGLUTINENT MEMOIRE ET HISTOIRE,
RENOUENT AVEC LA MEMOIRE, RENDENT AU PASSE UNE DIMENSION VIVANTE
NON PLUS PAR LA METAPHORE, PAR LA POESIE, MAIS PAR LA PUISSANCE

TECHNIQUE DE L’ENREGISTREMENT. DES LORS L’ALTERNATIVE MEMOIRE OU

HISTOIRE NE SE POSE PLUS35,

34 BORIS GROYS, 2008, P.64 (A VERIFIER).

35 C’EST LE POINT DE VUE DE FRANGOISE CHOAY POUR LAQUELLE « LA

PHOTOGRAPHIE [...] EST BIEN DE MEME NATURE QUE L’INCANTATION PAR LE
MONUMENT. [...] [ELLE] EST UNE FORME DE MONUMENT ADAPTEE A
L’INDIVIDUALISME DE NOTRE EPOQUE : LE MONUMENT DE LA SOCIETE PRIVEE,
QUI PERMET A CHACUN D’OBTENIR EN SECRET LE RETOUR DES MORTS, PRIVES
OU PUBLICS, QUI FONDENT SON IDENTITE ». (FRANGOISE CHOAY, [1992], P.
18.)

17
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NEANMOINS, CE POINT DE VUE GENERAL SUR LES DOCUMENTS DOIT
ETRE NUANCE ET RESTREINT : CEClI NOUS SEMBLE VALABLE DANS LE CADRE
DE L’INSTALLATION DES LORS QU’ELLE DONNE AU DOCUMENT UN CARACTERE
D’UNICITE. C’EST L’UNICITE DE L’OBJET — C’EST-A-DIRE ICI LA SPECIFICITE DE
LA PRESENTATION ET DES ASSEMBLAGES D’IMAGES ET D’OBJETS DANS
L’ESPACE D’EXPOSITION ET LA NECESSITE D’ALLER JUSQU’A LUI — QUI PERMET
DE RELIER CONNAISSANCE ET RECONNAISSANCE. C’EST PAR L’UNICITE DE
L’OBJET — L’INSTALLATION DANS UN LIEU DE L’ART — QUE L’ART-DOCUMENT

TISSE LES LIENS ENTRE L’HISTOIRE ET LA MEMOIRE.

POUR ROLAND BARTHES, LA PHOTOGRAPHIE REND PRESENT — COMME
UN MONUMENT — C’EST-A-DIRE REFERE A LA MEMOIRE. MAIS PAR LA
REPRODUCTION, ELLE FIGE LE PASSE, LUl OTANT TOUT CARACTERE VIVANT. LA
REITERATION VIDE L’IMAGE DE TOUTE SAVEUR, LA CONDAMNANT A NE POUVOIR
TRANSCENDER SA FONCTION HISTORIQUE. (CFR. DERRIDA ET BENJAMIN).
L’IDEE EST ICI QUE LA REPRODUCTION DETRUIT LE LIEN A LA MEMOIRE. (JE NE
ME RAPPELLE DU PASSE QUE PAR L’INTERMEDIAIRE DE SES IMAGES TOUJOURS
REPETEES QUI SE SUBSTITUENT A LA MEMOIRE VIVE). LES INDUSTRIES
CULTURELLES, EN TANT QU’OUTILS CONJOINTS DU COMMERCE ET DE LA
DEMOCRATIE (L’ACCES A LA CULTURE POUR LE PLUS GRAND NOMBRE), SONT
OPPOSEES A LA LOGIQUE DE LA MEMOIRE, (DU MONUMENT, DE LA RELIQUE). IL
Y A UNE CONTRADICTION INHERENTE AUX TECHNIQUES D’ENREGISTREMENT :
PAR LEUR REALISME, ELLES RENDENT LE PASSE PRESENT, MAIS EN MEME
TEMPS ELLES USENT CE PASSE ET LE FIGENT A NOUVEAU PAR LA
REPRODUCTION. EN CE SENS LA TRANSFORMATION DES DOCUMENTS EN
CEUVRES D’ART PAR LE FAIT DU MUSEE QUI LES TRAITE COMME DES OBJETS

UNIQUES PERMET DE LUTTER CONTRE L’USURE LIEE A LA REPRODUCTION.

2.3 LES DOCUMENTS SUR L’ART : HISTOIRE

COMME LA PERFORMANCE, COMME LE FILM, COMME L’INSTALLATION
AU MUSE’ZE, LE LIVRE S’INTITULE THE MODERN PROCESSION, A POUR NOM
D’AUTEUR FRANCIS ALIJS ET EST PRODUIT PAR LE PuBLIC ART FUND.

POURTANT, IL NE RESSEMBLE PAS A UN LIVRE D’ARTISTE, A UNE « CREATION
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ORIGINALE » MAIS PLUTOT A UN OUVRAGE SCIENTIFIQUE3®. AYANT SIGNE
L’OUVRAGE, FRANCIS ALIJS PORTE LA RESPONSABILITE DU CHOIX DES
CONTRIBUTIONS QUI Y FIGURENT. IL DONNE LA PAROLE A DES INTELLECTUELS
ET A D’AUTRES ARTISTES. IL LA PREND EGALEMENT. AYANT ORCHESTRE LA
PROCESSION, IL CHOISIT LES COMMENTAIRES QUI CONSTRUISENT
(FABRIQUENT AUSSI) L’GEUVRE. LA PLUPART DE CES ARTICLES CHERCHENT A
INSCRIRE LA PROCESSION MODERNE DANS UN CONTEXTE HISTORIQUE ET
SEMANTIQUE ELARGI, REPETANT CE QUE, DE FAGON PLUS INSTITUTIONNELLE
ET BEAUCOUP MOINS PRECISE, LE MUSEE A REALISE. COMME LE MUSEE, LE

LIVRE CONSTRUIT L’INSCRIPTION DE LA PROCESSION MODERNE DANS
L’HISTOIRE37. AVEC LE LIVRE CEPENDANT, IL NE S’AGIT NI DE TRANSFORMER

LE DOCUMENT EN CEUVRE NI DE TISSER DE LIENS AVEC LA MEMOIRE.

CE LIVRE EST UN OBJET DE CONNAISSANCE, UN OBJET D’HISTOIRE.
L’USURE, INDUITE PAR LA COMMERCIALISATION, LA MULTIPLICATION, LA
CIRCULATION ET LA BANALISATION DES IMAGES DE DOCUMENTATION DANS DES
LIEUX INDETERMINES FAIT OBSTACLE AU LIEN AVEC LA MEMOIRE.
PARALLELEMENT, LE LIVRE INSCRIT LA PROCESSION DANS LE DOMAINE
ELARGI DE LA CULTURE ET DES SCIENCES HUMAINES. Ici, LE LIEN ENTRE

L’EVENEMENT, (RENVOYANT A LA MEMOIRE) ET LE LIVRE, (RENVOYANT A

36 REDIGE EN PARTIE PAR DES SPECIALISTES. ON Y TROUVE ENTRE AUTRES :

LE RECIT DE LA GENESE DU PROJET PAR TOM ECCLES, CURATEUR DE LA
PROCESSION,

UN REGARD ANTHROPOLOGIQUE SUR LA QUESTION DES PROCESSIONS
RELIGIEUSES PAR L’ANTHROPOLOGUE FRANCESCO PELLIZZI ET UNE
INTERPRETATION DE LA PROCESSION MODERNE A PARTIR DE CE POINT DE VUE,
UNE HISTOIRE DES PROCESSIONS D’CEUVRES D’ART PAR DARIO GAMBONI :
« WALKING ICONS »,

UNE CONVERSATION ENTRE FRANCIS AL1JS, ROBERT STORR (CONSERVATEUR
AU MOMA) ET TOM ECCLES, REPRESENTANT DE L’ART FOUNDATION,

UN PANORAMA HISTORIQUE DES PERFORMANCES DE RUE DE L’ART
CONTEMPORAIN, A PARTIR DES ANNEES 60-70 PAR ROSELEE GOLDBERG :
« FRANCIS ALIJS : MARKING TIME »,

UN ARTICLE SUR LA MISE EN MEMOIRE DE LA PROCESSION MODERNE PAR
LYNNE COOKE : « HEARSAY »

UNE ANALYSE DE LA RELATION DE FRANCIS ALIJS A LA CONSTRUCTION
CULTURELLE DES MYTHES DANS L’ESPACE PUBLIC.

37 FAISANT REFERENCE A D’AUTRES EUVRES, L’HISTOIRE EST EVIDEMMENT

INSCRITE DANS LA PROCESSION MODERNE : ELLE FAIT ECHO AU THEATRE DE
RUE MEXICAIN, AUX TRANSPORTS HISTORIQUES D’CEUVRES D’ART, AUX
DERIVES SITUATIONNISTES. DE MANIERE GENERALE, LES GEUVRES DE F.A.
TISSENT DES LIENS IMPORTANTS AVEC L’HISTOIRE DE L’ART.

DOPPELGANGER, FILATURE QUI PEUT ETRE VUE COMME UNE CITATION DE
L’HOMME DES FOULES DE E.A.POE, FOLLOWING PIECE, 1960 DE VITO
ACCONCI, SUITE VENITIENNE, 1980 oU FILATURE 1981 DE SOPHIE CALLE ET
AUSSI LE LEVIATHAN (TRILOGIE NEW YORKAISE) DE PAUL AUSTER.

To R.L., QUI EVOQUE RICHARD LONG — A LINE MADE BY WALKING — ET AUSSI
JOSEPH BEUYS, AUSFEGEN (BALAYAGE), 1ER MAI 1972, ETC.

19



FRANCIS ALIJS 20

L’HISTOIRE) SE SUPERPOSE A LA DISTINCTION ART/CULTURE, CGEUVRE/OBJET
CULTUREL COMMERCIALISE. CE LIVRE EST UN OBJET CULTUREL
AUTOSUFFISANT QUI CEPENDANT PARTICIPE A LA CONSTRUCTION DE L’CEUVRE
AU MEME TITRE QUE LES AUTRES DOCUMENTS. AVEC LUI, L’ARTISTE,
CURATEUR DE LA PROCESSION MODERNE, SE TRANSFORME EN AUTEUR/
EDITEUR. LE LIVRE CONSTRUIT L’GEUVRE MAIS ICI SANS LA CONSTITUER38. LE
LIVRE DEPEND DE LA PROCESSION TOUT AUTANT QUE LA PROCESSION EN
DEPEND. AUTOSUFFISANCE ET INTERDEPENDANCE PEUVENT ETRE PROJETEES
SUR LE COUPLE OBJET D’ART/OBJET CULTUREL INDUSTRIEL : L’ART ET LA
CULTURE PEUVENT ETRE APPREHENDES COMME DES DOMAINES SEPARES
ALORS MEME QU’ILS SE SURDETERMINENT. LE LIVRE, COMME LES ARTICLES DE

PRESSE, DOCUMENTENT L’ART HORS DU MONDE DE L’ART.

REVENONS DONC, POUR TERMINER, SUR LA QUESTION DU
DEPLACEMENT ET DE L’EMPLACEMENT ET LEUR RAPPORT AVEC LA MEMOIRE ET

L’HISTOIRE.

LA REPRODUCTION INDUIT UNE CIRCULATION INFINIE ET INDEFINIE
DES DOCUMENTS SUR LE PLAN TOPOLOGIQUE. SI LES DOCUMENTS SONT DES
ARCHIVES HISTORIQUES SANS LIEN AVEC LA MEMOIRE CE N’EST PAS PARCE
QU’ILS SONT DES IMAGES DE PEU — PHOTOGRAPHIES, REPRODUCTION DE
LETTRES, LISTES, ETC. — MAIS PARCE QU’ILS SONT MULTIPLIES ET FLOTTANTS.
N’ETANT RATTACHES A AUCUN TERRITOIRE OU LIEU PARTICULIERS, HORMIS
LES LIVRES QUI NE SONT PAS DES LIEUX MAIS DES EMPLACEMENTS, LEURS
DEPLACEMENTS SONT INFINIS ET INDETERMINES. CETTE REFLEXION NOUS
CONDUIT A COMPRENDRE QUE LE LIEN AVEC LA MEMOIRE NE S’OPERE PAS PAR
LA QUESTION DU DEPLACEMENT EN TANT QUE TEL, MAIS PAR CELLE DU
DEPLACEMENT DANS UN TERRITOIRE DONNE, DANS UN LIEU DEFINI QUI
PRECISEMENT PERMET LA MEMORISATION.
LE LIVRE EST DETERRITORIALISE : SANS TERRITOIRE ET SANS LIEU
D’APPARTENANCE. IL N’EST QU’UN EMPLACEMENT POUR LES DOCUMENTS. LA
PERFORMANCE EST DECONTEXTUALISATION : LA PROCESSION EST UN MOMENT
oU LES GEUVRES ECHAPPENT AVEC ORDRE AU MUSEE — LEUR LIEU HABITUEL —
POUR TRAVERSER UN TERRITOIRE DONNE — LA VILLE. MAIS ALORS QU’AVEC LA
PERFORMANCE, LA DELOCALISATION ETAIT OUVERTURE SUR UN ESPACE REEL
ET PARTANT SUR LA MEMOIRE, LA DETERRITORIALISATION OPEREE PAR LE
LIVRE EST PRIVATION DE LIEU REEL AU BENEFICE D’UNE INSCRIPTION — UNE

PLACE — DANS L’ESPACE SYMBOLIQUE DE L’HISTOIRE.

38 A MOINS QUE L’ON NE CONSIDERE QUE, COMME DANS L’ART CONCEPTUEL, LE

DISCOURS SUR L’GEUVRE FINIT PAR FAIRE CEUVRE.
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NOUS POUVONS DONC POUR TERMINER REVENIR SUR NOTRE COUPLE
DE DEPART — DEPLACEMENT/EMPLACEMENT — ET SON LIEN AVEC LA MEMOIRE/
L’HISTOIRE AFIN DE L’AFFINER. CE N’EST PAS LE DEPLACEMENT EN TANT QUE
TEL — DES (EUVRES, DES SPECTATEURS, DES DOCUMENTS — QUI AUTORISE
L’ELABORATION D’UN LIEN AVEC LA MEMOIRE. CE N’EST PAS L’EMPLACEMENT
EN TANT QUE TEL - ENTENDU ICI COMME UNE IMMOBILISATION — QUI REALISE
L’INSCRIPTION DANS L’HISTOIRE. C’EST LE DEPLACEMENT ORGANISE — ET
DONC LIMITE — DANS UN LIEU RéEL, PHYSIQUE, CONCRET QUI PERMET UNE
ACTIVATION DE LA MEMOIRE ALORS QUE LE DEPLACEMENT CHAOTIQUE ET
ILLIMITE — CELUI DES LIVRES ET DES OBJETS DE CONSOMMATION — NE PEUT
RENVOYER A LA MEMOIRE. L EMPLACEMENT — IMMOBILISATION — DANS UN

LIEU REEL COMME LE MUSEE (OU UN DEPLACEMENT — ET DONC UN LIEN A LA

MEMOIRE — RESTE POSSIBLE) OU DANS UN NON-LlEU39 COMME UN LIVRE

ASSURE L’INSCRIPTION DANS L’HISTOIRE.

ET POUR TERMINER, ENCORE DEUX QUESTIONS :

DANS QUELLE MESURE L’EXISTENCE DU LIVRE — STRICT DOCUMENT —
FAIT-IL OMBRAGE A L’AURA DES (EUVRES EXPOSEES EN GENERANT CETTE
USURE DU REGARD A LAQUELLE L’CEUVRE ET LE MUSEE TENTENT DE
S’OPPOSER ? AINSI COMPREND-ON QUE LES DOCUMENTS EXPOSES AU MUSEE
AIENT ETE LES DESSINS DE FRANCIS ALIJS, LESQUELS — POUR DES RAISONS
GENERIQUES — N’ONT PAS A PROUVER LEUR QUALITE D’ART. MALGRE
L’INSTALLATION, L’EXISTENCE DU LIVRE AURAIT-ELLE LE POUVOIR DE
CONFINER L’ART-DOCUMENT A L’HISTOIRE, DE L’AMPUTER DE SA DIMENSION
MEMORIELLE, DE LE DEVALORISER ? POUR CONCLURE, ON PEUT DONC SE
DEMANDER SI LE PLUS GRAND ICONOCLASME DE CETTE CEUVRE EST DE L’AVOIR
PRODUITE ACCOMPAGNEE D’UN LIVRE QUI FAIT RESOLUMENT BASCULER L’ART
DU COTE DE LA CULTURE. PEUT-ETRE DOIT-ON VOIR CELA COMME LA VOLONTE
DE PRESERVER LA PROCESSION DE CETTE OBJECTITE DE L’ART EVOQUEE PAR

FRANCIS ALIJS LUI-MEME, TOUT EN PENETRANT L’HISTOIRE.

39 IL NE FAUT EVIDEMMENT PAS ENTENDRE L’EXPRESSION DE “NON-LIEU” DANS

LE SENS DE MARC AUGE COMME UN LIEU SANS SPECIFICITE,
INTERCHANGEABLE. UN LIVRE EST UN NON-LIEU CAR NOTRE CORPS NE PEUT Y
SEJOURNER.
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ENFIN, NOTONS ENCORE UN DES ELEMENTS TROUBLANTS DE TOUTE
CETTE ANALYSE : ELLE DOIT SA COHERENCE AU FAIT QUE LA PROCESSION
MODERNE EST UN DEPLACEMENT DE REPRODUCTIONS D’CEUVRES OR CE FAIT A
ETE IMPOSE PAR LA REALITE SOCIALE ET IDEOLOGIQUE MAIS NE CONSTITUAIT
PAS LE CHOIX DE DEPART DE F.A. SI CELUI-CI AVAIT EFFECTIVEMENT DEPLACE
EN PROCESSION DES CEUVRES ORIGINALES, LES QUESTIONS SUR LA RELIGION
DE L’ART, L’ART DOCUMENT, LES REPRODUCTIONS AURAIENT ETE MOINS

INTERESSANTES...



